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cours prononcé jeudi dernier au Réichstag allemand par le chancelier 
von Bethmann-Hollweg. : . 1 


Nous prenons ce compte-rendu dans les journaux français de 
Montréal. | 

Nos lecteurs nous sauront gré de leur laisser connaître ce que 
prétend l'ennemi : pa , 


BERLIN, 29—“L'Allemagne persévérera jusqu'à ce qu'elle ait la vie- 
toire”, à dit hier le chancelier von Bethmann-Hollweg au Reichstag. La ré- 
colte en Allemagne à été telle qu'elle est en meilleure position cette année 
que l'année dernière, Le chancelier à été très vinlent contre l'Angleterre 
qu'il a appelée l'ennemi le plus égoïte, le plus féroce et le plus obstiné de l’AI- 
lemagne, A propos des sous-marins et des zeppelins il a-dit : “Un homme 
d'état allemand qui hésiterait à faire usage contre un tel ennemi de tout ins- 
trument qui peut abréger cetie guerre, mériterait d'être pendu.” 

Le chancelier déclara qu'il se rendait compte des souffrances que la 
guerre eause au peuple allemand et il partage leur douleur pour ceux qui sont 
tombés où qui sont mutilés ; mais je relève le défi avec fierté, dit-il, quand 
je pense à nos fils et à nos frères qui défient la mort sur les champs de bataille, 
en luttant avee un courage sublime contre un ennemi supérieur en nombre. 

“Quani à la campagne qui se fait actuellement sur le front de ls Som- 
me, les Alliés ne pourront jamais percer les lignes allemandes, 11 est vrai 
qu'ils ont eu des succès, nos premières lignes ont été repoussées de quelques 
kilomètres et nous avons perdu beaucoup d'hommes et de matériel ; mais le 
but que les Anglais et les Français se proposaient, de briser nos lignes sur 
un grand espace et de nous faire abandonner notre position générale n’a pas 
été utteint. Ils pourront prendre encore quelques tranchées et quelques vil- 
lages, mais ils ne passeront pas.” 

Au sujet de ia Roumanie, le chancelier à dit que le vieux roi de Reuma- 
nie était meet de douleur parce qu'il connaissait le complot de ses ministres 
pour trahir ï'Allemagne. Les nations de l'Entente se figuraient, dit-il, que 
l'entrée de is Roumanie dans la guerre amènerait la sécession de la Turquie 
et de ia Bulgarie ; mais la Bulgarie et la Turquie ne sont pas la Roumanie 
et l'Italie : elles restent fidèles aux empires teutons.” 

En terixinant, von Bethmann a invité chaleureusement le peuple alle- 
mand à souscrire avec plus de zèle au nouvel emprunt de guerre. “ La nation, 
dit-il, doit garder la confiance en la victoire et être prête à tous les sacrifices. 
Elle doit fournir tout l'argent disponible pour suporter la lutte de géants 
qui se fait au front. On ne permettra pas à l’Allemagne de penser à la paix 
tandis que sa maison brûle. 11 faut d'abord fteindre le feu.” 

“Depuis le premier jour de la guerre, nous n'avons cherché qu’à défendre 
nos droits, notre existence, notre liberté. Par conséquent, nous étions libres, 
les premiers et les seuls de proclamer qué nous étions prêts pour entamer des 
négociations de paix. Je me suis déjà clairement exprimé sur ce sujet. Mais 
maintenant est-il un Allemand qui nous demanderait de faire de pareilles af- 
tres en face de la déclaration de M. Briand, le premier ministre français, que 
la conclusion de la paix aujourd'hui, serait un signe de faiblesse. L'Entente 
continue la guerre parce qu'elle espère atteindre son but utopique ; c'est 
vres qui s'amassent tous les jours.” 

Le Chancelier nia que le kaiser eût jamais exercé d'influence sur l'empe- 
reur de Russie pour l'empêcher de développer la liberté des Russes et des Polo- 
nais. Ce que veut la Grande-Bretagne, c'est la conquête de l'Asie Mineure et 
des colonies allemandes. Nous devrons disparaitre comme nation et n'ayant 
plus de pouvoir militaire, ruinés économiquement, boyeottés par la moitié du 
monde, il nous serait peut-être permis de vivre d'une vie maladive, aux pieds 
de l'Angleterre, Alors l'Allemagne étant écrasée, la France saignée à mort, 
tous les Alliés financièrement et économiquement ses esclaves, les neutres de- 
vraient se soumettre à tous les ordres de l'Angleterre, à ses listes noires, et 
la suprématie du monde britannique, deviendrait une réalité.” 


di Ale général Joffre au général Huig, le 


0 que 
aise Ne France : 


os armées depuis le commencement 
ces nouvedux sffecès sont uné sûre garantie de la 
victoire finale sur notre ennemi commun, dont forces physiques et Er 
sont déjà ébranlées.” 

Après avoir dit que l'offensive combinée des armées française et anglaise 
a renforcé en-ore les liens qui existent entre ces deux armées, et que l'ennemi 
x devra constater notre ferme détermination de combiner nos efforts jusqu'au 
triomphe complet üe notre cause, le général Joffre ajoute : 

“Je salue ceux de vos soldats dont la bravoure nous a valu ces succès, 
mais qui soni tombés avant que notre tâche ne soit complétée, et je vous de- 
mande de faire parvenir en mon nom et au nom de toute l'armée française, À 
ceux qui sont prêts à s'élancer pour les batailles à venir, mes sentiments de 
gratitude, de camaraderie et de pleine confiance.” é 


On remarquera que les deux textes, celui de l’homme d'Etat alle- 
mand et celui du généralissime français, promettent tous deux la vic- 
toire à leurs peuples. : 

Malgré l'énergie verbale qui circule dans le discours du chance- 
lier d'Allemagne, on peut y discerner de vives inquiétudes. Dans ses 
précédents discours, le chancelier offrait la paix à ses adversaires ; au- 
jourd'hui, il reconnaît que l'Allemagne a perdu du terrain puisqu'il 
déclare qu'elle ne peut songer à la paix dans le moment. | 

On remarque aussi que von Bethmann-Hollweg ne parle plus 
des frontières nécessaires de l'empire allemand; au contraire, il décla- 
re que l'Allemagne n’a cherché qu'à défendre ses droits, son existence, 
sa liberté. On est loin du fameux Deutchland uber alles. 

Le chancelier reconnait aussi que les Alliés ont maintenant l'a- 
vantage du nombre; il prévient son peuple que toutes les manufactures 
du monde travaillent pour les Alliés; il demande à la nation alleman- 
de de faire de nouveaux sacrifices. 

Tout cela indique nettement que l'Allemagne n'est pas sans alar- 
mes, | 

Quand on lit des discours de M. Briand, présideft du Conseil en 
France, ou de M. Asquith, premier-ministre de l’Angleterre, on n'y 
trouve pas les détails qui font saillie dans les discours de von Beth- 
mann-Hollwegg, mais on y trouve, bien nette, l'assurance de la vie- 
toire. 

Puisque, de l’aveu même du chancelier allemand, les Alliés ont 
l'avantage du nombre et, en plus, l'avantage d’une industrie supé- 
rieure, croyons au succès des Alliés plutôt qu’au succès de l'Allemagne, 
oo 


LE COEUR DE LA 
FRANCE 


t (Echo de Paris) 


Après avoir visité le front belge 
Jai pu traverser certains cantonne- 
ments de l'armée britannique. Un off- 
cier me parla de la grande émotion 
Qui avait saisi ses camarades et lui- 
même, quand le peuple de Paris, et 
l'on peut dire le peuple de France, 
acciame les détachements anglais, à 
la revue du 14 juillet. “Quel spectacle, 


Tout ce qui peut être dit à la gloire 
de ce grand cœur de France, il faut le 
dire, afin que les Français achèvent 
d'apprendre que là est leur bien le 
plus précieux, leur honneur, leur ave- 
nir, leur force, ce qu'il faut avant tout 
défendre. (C'est lui qui se bat contre 
l'ennemi. C'est lui qui nous fait ai- 
mer, applaudir et remercier nos sol- 
dats et leurs frères d'armes. 


Je citemi done plusieurs traits, par- 
mi ceux dont j'ai eu récemment con- 


= 


terne. La paie le 


très chic de travailler dans cette at- 


vil”, était commis émbulant des pos- 
tes. 11 avait écrit à l’un de ses amis, 
le 23 avril dernier, une lettre qui mé- 
riterait de demeurer, par la vigueur 


de is desecription qu'elle fait de Ver- , 


dun sous le bombardement et Is pluie, 
et par la note si française qui termine 
ce morceau et l'ennoblit. 

“Je t'écris dans une casemate d'un 
ouvrage, au nord de V..., à quelques 
centaines de mêtres de M3. les Bo- 
ches. Par moment, la cagna tremble 
sous les coups des marmites. Il y a 
deux ou trois cents hommes abrités 
là-dedans, vivant une vie bizarre de 
chats-huants troglodytes, ne sortant 
que lé nuit pour le travail, le jour res- 
tant couchés, à la Ineur de bougies. 

“J'ai traversé V... pour venir ici. 
Quel voyage ! J'ai vu.........,...... 
les maisons écroulées, les rues vides, 
où l'auto résonnait comme si on avait 
traversé une carrière, des tombes, de 
la boue, de la pluie surtout. Le soir, 
juché sur un caisson, je m'en veuais 
aux positions, avec un train de ravi- 
taillement d'artillerie. Toujours la 


pluie, et une nuit noire, striée aux hn- 


rizons par l'éclair des pièces. Partont 
l'ouragan de fer et de feu a passé : 
énormes trous, branches d'arbres eou- 
pées, poteaux du télégraphe lamenta- 
bles, abandon complet de tout ce sui 
rappelle la vie de l'arrière. Ce voyage 
dura quatre heures; on se défilait à 
travers champs et bois, et, pour faire 
cinq kilomètres, on allongeait tant et 
si bien qu'on en fit dix. Le convoi 
contournait les trous de marmites, 
mais ils sont si nombreux qu'imman- 
quablement les roues y pasaisent, en- 
fonçant jusqu'aux moyeux, les che- 
vaux jusqu'aux genoux. Tout autour 
le tonnerre, des visions affreuses de 
bêtes mortes, de roues brisées, de ma- 
tériel abandonné sons la mitraille. Un 


ravin, une odeur bizarre rappelant 


celle de l’éther: quelques obus lacry- 
mogènes qui ont éclaté là. Montée à 
pie dans nn bois, arrivée à notre ca- 


viennent, silencieux : ce sont des hom- 
mes, les poilus. 

“On couche sur le béton, dans une 
humidité glaciale: pas d’eau potable ; 
on boit une eau grise, qu'on addition- 
ne de Ricglès. Et voilà vingt jours que 
les poilus mènent cette vie. Et il ne 
cesse de pleuvoir. Quand ils rentrent, 
après avoir parcouru les boyaux rem- 
plis d'eau et de boue, ils n'ont plus 
figure humaine. ils sont hâves, hir- 
sutes: les yeux brillent de fièvre; ils 
ne disent rien, tombent, dorment. 
Quels héros ! Quelle lutte ! Mais il 
fallait monter notre antenne et nos 
appareils. Ça sifflait : Il y a les mous- 
tiques, les frelons, les mouches à miel, 
les trains de ravitaillement, les loco- 
motives. On baisse un peu la tête. Et 
puis les marmites tombent, pleuvent 
dans le ravin; un bruit de tonnerre 
qui secoue jusqu'aux entrailles; des 
éclats qui ronflent au diable; une fu- 
mée lourde et noire : la chimie de Ger- 
mania. Eh bien ! mon cher ami, c'est 


mosphère. Quand je suis redescendu 
aux abris, j'éprouvais une petite sa- 
tisfaction. A part le travail, on ne 
le nez dehors. 
colline trouée 


montre pas souvent 
Point de vue: 
comme une bassinoire, parcourue, À 


ravin, 


flanc de coteau, par un chemin tou- 
jours désert, crête, où se trouvent le 
fort et un village, un pauvre village 
qui demande grâce, criblé, que chaque 
jour approche du sol. Quelques poi- 
lus l'ont visité. 
Partout la terre crache du feu. Sara- 
bande fantastique que nulle plume ne 
Pourtant, l'esprit est 
On siffle, on chante, on tape 
le carton avec ardeur, dans la caver- 
ne, quand on s'est bien reposé des fa- 
tigues d'une nuit. Le fonds de l’hom- 
me v'est pas triste. Et c'est ce qui 
m'a le plus frappé.” 

Un jeune officier d'artillerie m'écrit, 
à la date du 18 août : “Vous avez pris 
à cœur de recueillir les traits d'hérois- 
me que prodiguent, avec leur sang, nos 
bons soldats de France. Je vous en- 
voie une lettre. Elle est d'un simple 
maréchal des logis de notre régiment. 
Blessé grièvement à son poste, avant- 
hier, on l’a transporté à une ambulan- 
ce proche. Sans être endormi, il sup- 
porte une opération et un pansement 
cruels. Toute la nuit, il garde sa plei- 
pe connaissance. Ïl sent qu'il va mou- 
rir. Il s'est préparé chrétiennement. 
Au petit jour, il appelle un infirmier, 
et, lentement, mot par mot, il lui dic- 
te ces quelques lignes pour sa fem- 
me : 

“A Madame G..., Paris. Ma chérie, 
je suis touché à mort ; aime bien notre 
fs : veille sur lui et fais-en un homme, 
un soldat surtout ; qu'il se souvienne 
de son petit père, mort pour son pays. 
Je t'ai adorée. Embrasse bien mes pa- 
rents pour moi, et dis leur que je pars 
avec leur souvenir et le tien. Vive la 
France ! Disleur que jai été bien 
courageux.” , 


peut décrire... 
superbe. 


Je lui ai répondu : “Vous les aurez, 


sous.” 


jeunes gens imberbes et de vieux ré- 


“1 faut avoir vu les deux pages du 
carnet, — carnet que tous les sokdats 


7. 64 
Un autre trait vient de m'être ra- 
conté. 


Le général commandant la. division 
s'adresse à ses chassèurs. Seuls, des 
voloptaires devaient “marcher”. Dans 
le noMbre, on en prit une trentaine. 
L'expédition eut lieu de nuit, après 
une “sérieuse” préparation par l'ar- 
tillerie. Avant de partir, les chas- 
re trois fleurs cueïllies dans les ja- 
chères voisines : un bieuet, une mar- 
guerite, un coquelicot. Et l’on it. 
Un lieutenant de 22 ans conduisait la 
bande. 1ls arrivèrent, d'un seul élan, 
dans la tranchée allemande, dont tous 
les défenseurs furent tués, sauf trois, 
les prisonniers “demandés.” Puis la 
petite troupe revint, triomphante. Elle 
n'avait eu que deux blessés.  Quel- 
ques jours après, le général comman- 
dant le corps d'armée voulut passer 
en revue ceux qui aYäient pris part à 
l'heureux coup de main, C'est un vrai 
type de chef de chez nous : ferme visa- 
ge, deux yeux bleus qui savent com- 
mander et qui savent être doux, lon- 
gues moustaches blondes tombant à la 
gauloise. Il parle bien aux soldats, 
11 leur parla. De sa grosse voix, bon- 
ne et bourrue, il dit: “Mes petits, je 
savais que je pouvais compter sur 
vous. Le général Joffre m'avait dit : 
“Je veux savoir ce qu'il y a en face de 
vous; il me faudrait des prisonniers,” 


mon général, grâce à mes petits chas- 
seurs.” Et je vous ai demandé d'aller 
me prendre des Boches. Vous m'en 
avez ramené trois: c'est bien, c'est 
très bien, votre général est content de 


ous au 
d'honneur ; aux hommes la Croix de 
guerre. Parmi eux, il y avait de tout 


servistes à barbe grise. : Comme le gé- 
néra} épinglait la Croix de guerre sur 
la poitrine d’un des plus jeures, il de- 
manda: “Et toi, mon petit gars, tu 
“n’a pas eu peur, quand tu es arrivé 
“chez les Boches?—Non, mon géné- 
“ral... Et puis — montrant son voi- 
“sin qui était un \ieux—si j'avais eu 
“peur, le grand-père était là pour me 
“garder !” 

Le général, ému, tortillait sa mous- 
tache blonde, et il fit une petite pau- 
se avant de parler de nouveau et de 
décorer le suivant. 

Voilà le cœur de la France, par qui 
elle fut si grande, et l’est encore. 

11 a de durs ennemis, comme toute 
noblesse. On essaie de le détoürner de 
sa chevalerie, afin qu'il devienne tout 
orguelleux, jaloux et assujettissable ; 
afin qu'il n'y ait plus, dans le monde, 
d'apôtre sublime. 

On le persuade de n'aimer plus que 
la terre, afin que la terre le prenne, 
et le garde enseveli. 

Beaucoup des hommes qui Ccombat- 
tent ont découvert, dans cette lutte 
secrète, la raison profonde de l’autre. 
Ecoutez celui-ci, enfant d’une famille 
intacte et nombreuse, caporal au dé- 
but de la guerre. devenu capitaine, 
blessé en septembre 1914, blessé en 
jenvier 1915, blessé en octobre 1915, 
tué devant Verdun : “Puissent mes frè- 
res, de par le sacrifice de nos généra- 
tions, être tranquilles pour bien des 
années..... Console papa et maman. 
pleureraient-ils, avee leur 
foi? Ne serais-je pas mort dans l'état 
de grâce et versant mon sang pour la 
France? Et ainsi n'ai-je pas beaucoup 
de chances d’avoir gagné autre chose 


Pourquoi 


Puis, à tous, il remit une dé-| W: 
de be Ed “ti 


q ; 
devant le jage Haggart, qui déci: | 
dera.” . 


M. Rogers approuvé 


(La Patrie) 


Tous les journaux bien pensant 
approuvent le geste de l'hon. M. 
rs. Ils s'accordent à dire que 


tes, mais qu’il serait préfé 
qu'ils 


nistrer la justice; il 


véritables fonctions. 
croiént que les paroles dénoncia- 
trices de M. Rogers provoqueront, 
à la prochaine session, un chan 
ment de la loi concernant l’indé- 
pendance des juges. 


Les élections générales 


Extrait d’une interview de 
l'Hon. M. Rogers à la Presse : 


.….. 


de la défaite certaine du parti con- 
servateur. À ceci, il répond que 
lui, pas plus que les autres minis- 
tres, ne s’est occupé de politique 
depuis deux ans, et'que toutes les 


énergies du cabinet ont été dirigées |. 


vers la défaite des Allemands. “Si, 
toutefois, c'est l’avis de sir Wilfrid 
Laurier et de l’honorable Rodol- 
phe Lemieux d’ajouter un nou- 
veau fardeau à celui que nous sup- 
rtons déjà, et s’il faut s'occuper 
Sélections générales, nous serons 
prêts et l’on ne nous prendra pas 
ar surprise.” L’honorable Robert 
ps a terminé l'interview sur 
cette déclaration. 


Les cloches fondues en 
canons 


On écrit de Suisse : | 

C’est le 15 août qu'est entré en 
vigueur en Autriche le décret sur 
la remise des cloches d’églises à 
l’industrie de la guerre. 

L'administration militaire pour- 
ra cependant’ autoriser la conser- 
vation de celles qui seraient recon- 
nues avoir une valeur de souvenir 
religieux ou historique; la masse 
du métal donnée à la fonte ne de- 
vra toutefois pas être inférieure 
aux deux tiers du poids total de 
toutes les cloches. C’est l’adminis- 
tration militaire qui, par ses pro- 
pres moyens et à ses propres frais, 
prendra les dispositions pour les 
descendre des clochers ; elle doit ga- 


que des lauriers, alors qu'en vivant rantir que la construction des tours 


je me serais peut-être perdu?... 
puis, que perdent-ils? Un fils unique? 
Non. Un être exceptionnel? Non. Une 
affection? Oui, mais ne serai-je pas 
mieux que sur la terre, et leur affec- 
tion ne doit-elle pas être heureuse 
pour moi Alors, quoi? Un accident... 
Je suis parti pour fzire un voyage, et 
je les attendrai. “Notre fils est parti 
pour le ciel”, ou bien: “Notre fils est 
allé en Amérique, pour trente ans,” 
quélle différence y at-il? Une diffé- 
rence qui doit être une joie pour 
eux... 
rieuse de la guerre, c'est mon plus 
cher désir; et, à l’intérieur, se trans- 
former selon nos vœux. D'autres au- 
ront versé leur sang aussi dans cette 
espérance.” 

L'espoir de tels mourants est une 
prière puissante. 


Puisse la France sortir-vieto- | 


carillon de notre i 
| 


Etine souffrira en aucune façon. 


L'enlèvement des cloches a com- 
mencé dans diverses localités si- 
tuées près de la frontière suisse. 
Des huit cloches qui composent le 
carillon du célèbre couvent de 


se trouvaient dans l’église, il ne 
reste que la plus petite. 

Le Journal de Méran écrit à ce 
sujet : 

Bien que nous déplorions de 
tout notre cœur la pe dybeau 


cloche 


“ Bart”, qui avait été torpillé 
devant Cattaro, a été rapidement 
et soigneusement réparé, 

Par contre, notre flotte s’est en- 
richie de cinq nouveaux dread- 
noughts, qui ont actuellement tous 
railié le pavillon du commandant 
en chef: d'abord, les “France” et 
“Paris qui forment, avec le 
“]Jean-Bart” et te-“Courbet”, une 
division homogène, t 


bord de ma unité pièces 
de 30 centimètres et vingt-deux de 
‘14 centimètres; ensuite, le groupe 
“Bretagne”, “Lorraine”, ‘“Proven- 
ce”, qui ont, comme les précédents, 
un tonnage de 23,540 tonnes et 
doivent filer 20 nœuds, mais où les 
douze canons de 30 centimètres, ré- 
is en six tourelles, dont deux 
atérales, sont remplacés par dix 
canons de 34 centi , groupés 
en cinq tourelles, toutes axiales, ce 
qui rend le nombre des pièces ti- 
rant en-bordée égal aux navires 
précédents, avec une augmenta- 
tion de calibre très sensible. 

Cette belle escadre de sept dread- 
nought modernés constitue, avec 
À 1 an des six cuirassés ty 
“Danton” et des cinq “Vérité”, 
“Patrie”, une force navale très 
puissante, 

On avait craint un moment que 
l’escadre autrichienne, se rendant 
compte de son inutilité à Pola, 
chercherait à franchir les Darda- 
nelles pour dominer la mer Noire, 
où elle serait susceptible de nuire 
très fortement à nos alliés russes. 
La présence de notre armée sur la 


[route de la Turquie coupe court à 


velléités d'indépendance et à 
ces nlans de suprématie. 

‘ La France peut donc être fière 
d’avoir toujours à sa disposition 


une flotte intacte, d'u- 
nités nouvelles et aitement en- 


cé que us avons adoptée nr 
diterranée est la seule qui soit sus- 
ceptible de porter ses fruits. 


La solicitude des boches 
pour Péronne 


Dans un article récent, la Nord- 
deutsche Allgemeine Zeitung osait 
écrire : 

“ La généreuse activité des sol- 
dats a réussi jusqu'ici à préserver 
de la destruction une partie de Pé- 
ronne. On a dû faire sauter à la 
dyngmite un pâté de maisons qui 
flambaient, incendiées par ies obus 
français. | . 

A cette cynique assertion, voici 
la réponse adressée à l’Echo de Pa- 
ris, par un Péronnais au nom de 
la colonie péronanise du Tréport, 
qui compte environ quinze faril- 
les : 

“...Comment! les destructeurs 
d'Arras, de Reims, et de la ville 
d'Albert (avec sa fameuse basili- 
que) distante de Péronne de 25 
kilomètres seraient pris d'intérêt 
pot notre ville ! N’estce donc 
pas un colonel allemand, un nom- 
mé von Gotbert, qui au mois 
d’août, le 30, accorda 2 heures de 
franc pillage à ses troupes sous pré- 
texte “qu'un civil avait tiré sur les 
troupes”, ce qui était faux. 

Et les troupes allemandes, après 
le pillage, n’ont-elles pas brûlé un 
quartier sur la place, depuis la pà- 
üse'ie près de la souspréfeeture 
(elle-même brûlée jusqu'à l'hôtel 
Saint-Claude et quelques maisons 
dans la rue Saint Fursy et la rue 
Molleure ? 

N'est-ce pas un officier bavaroiïs 
qui voulait brûler cette même égli- 
se St-Jean, à laquelle paraît il, les 
Allemands portent aujourd’hui 
tant d'intérêt ? Et pour empé- 
cher cette brute, il fallut que le 
curé-doyen, aujourd'hui mort, le 

liât à genoux | 

ï y a 46 ans, les Allemands de 
Manteuffel, l’onele du ssccageur 
de Louvain, bombardaient Péron- 
ne, pendant treize jours, visant 
surtout l'hôpital, surmonté pour- 
tant du drapeau de la Croix-Rou- 
ge, et l’église Saint-Jean. 

Les farnilles réfugiées de Péron. 
ne vous transmettent expression 
leur indignation. 


FONDS PATRIOTIQUE - 
DU MANITOBA 


Avis 


s | 


“Let les citoyens en général, contre: 


Mes amis, ne me plaignez pas, 
Car jamais je n'eus l'espérance LE 
D'un aussi glorieux trépas. . 


Prenez mon rosaire en ma poche 
Afin d'en encercler mes poings... 
Si la bombe où l'obus du Roche. 4 
Me les ont respectés, du moins ; ÿ 


Qu'à côté de moi “Rosalie” : - 
Repose en sa jupe d'airain, 
L'arme noble, et claire, et jolie 
Dont fai l'heur d'être le parrain. 


Dites à ma douce compagne 

Que je l'attends chez les Elus, 
Là-haut, “dans une autre Bretagne” 
Où nous ne nous quitterons plus ; 


Remettez-lui ma croix de Guerre ; = 
En la lui donnant, dites-lui : 

“Hier, il ne la méritait guère 

“Mais l'a gagnée aujourd'hui.” 


Dans la bonne Glèbe natale 
Mettez-moi... quand vous le pourret | 
Après quoi, sur mon humble dalle 
De granit gris, ous graverez : 


“Dans son dernier lit clos de chêne, - 

“Poète et soldat tour à tour, #4 
“lei git un crieur de naine 7 
“Qui n'avait rêré que l'Amour.” 


Théodore BOTREL, 
ps ae cor arernmaienre orne v 


triotique, sont allés leur poser des 
questions indiserètes et souvent 
fort embarrassantes et aussi dans 
bien des cas leur offrir des effets à 
acheter ou des billets de concert ou 
de loterie, disant que c'était pour 
le bien du Fonds Patriotique, 

D’autres individus se sont dits 
autorisés à recevoir des souscrip-, 
tions. 

Afin de protéger, en autant que 
possible, ces femmes, leurs enfants 


ces fraudes, les Directeurs vont 
émettre une notice à toutes leurs 
protégées, les conseillant de n‘ad- 
mettre chez elles aucun individu 
prétendant s’enquérir de leurs af- 
faires, à moins qu’il ne produise 
une lettre signée par le Secrétaire 
du Fonds Patriotique sur le pa- 
pier officiel du Fonds Patriotique, 
indiquant la raison de sa visite, 

De plus, les femmes des soldats 
et. des réservistes sont averties que 
personne n’est autorisé à leur de. 
mander de l'argent ou de les per- 
suader d'acheter quoique ce soit, 
effets ou billets, sous quelque pré- 
texte possible, 

Les Directeurs sertient très re- 
connaissants aux femmes, si elles-- 
voulaient bien donner avis au bu- 
reau, avec le signalement, des per- 
sonnes qui se présentent chez elles 
sans être munies d’une lettre offi- 
cielle dûment signée. 

Winnipeg, 2 octobre 1916. 


Hôpital détruit de fond en 
comble 


Québec, 28. — L'hôpital Guay, 
fondé à St-Joseph de Lévis en 
1901 par Mgr Charles Guay, a été 
détruit de fond en comble ee ma- 
tin vers 3 heures par un incendie, 
Le feu a éclaté dans une dépense, 
sans qu'on en connaisse la cause. 


Cent vingt patients, la plu 
des killer, se trouvaient mis 
l'hôpital. Tous ont échappé sains 
et saufs, mais le sauvetage s’ 


opéra 


avec beaucoup de difficultés, Un 
4 ana y one 
t par phr- 
Gen evene de l'édifice, : 
y, P et Tou- s 
dateur de la maison, tout ce 
qu'il possédait. Il n’a sauvé de 


l'incendie que le linge qu’il svait 
sur lui. Beaucoup de patients sont 
dans le même cas et se sont enfuis 
en costumes de nuit. Ils ont été 
€ Es par des voisins de i"hôpi. 


“L'hôpital Guay était un édifice 


de cinq étages en brique de 100 x 
50 pieds, d’une valeur ximma- 
tive de $100,000. Il n'en reste 


plus que les murs calcinés. Les 
dommages s'élèvent à #125,000 
Les assurances ne couvrent pas 
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mand est regardé à Londres com- 
me un aveu que l'Allemagne ne 


peut remporter une victoire com- 


pu .. 


Londres, 2.-ouveau raid de 
fins contre ln côte Est de 
l'Angleterre et Londres, Un de 
ces zeppelins est dértuit pus l'ar- 
tillerie anglaise, près de Londres, 
aux yeux de nilliers de specta- 


teurs. 
.. 


Paris, 2-{L<s Français pren- 
nent ‘des tranchées au nord de 


Kancourt et ai sud-est de Morval. 
ét... 


Nouvelle avance des Anglais. 
Les Bulgares perdent l'important 
sommet de Kaiïmakoalau, en Ma- 


cédoine, 
ss 


Les Roumains opèrent une re- 


+ traite, jusqu'à Hermannstadt. 
.. 


Paris, 3. — La température nuit 


aux opérations sur le front-ouest, 
..… 


. Joffre adresse à l'armée de la 

rome: un ordre du jour où il 
récapitule avec confiance les suc- 
cès obtenus : V gere D Ve 
villages conquis; plus de 35, 
prisonniers, 150 : les lignes 
ennemies brisées sur une profon- 
deur de dix kilomètres. 


.. 
La campagne russe de Lemberg 
progresse d’une manière satisfai- 


sante, 
.…. 


La Roumanie réclame aussi des 


succès. 
... 


Paris, 4. — Violent combat au 
nord de Rancourt (Somme). . 
.. 


Les Russes avancent en deux di- 
rections sur Lemberg. 


.. 
Athènes : Un nouveau parti po- 
litique réclament l'intervention de 
la Grèce, du côté des Alliés vient 
d'être formé, 


Comment le gouvernement 
allemand prétend justi- 
fier ses assassinats 


(Nourelles de France) 


Le 29 août 1914, l'abbé Lahache, cu- 
ré de La Voire (arrondissement de 
Saint-Dié), était arrêté dans son pres- 
bytère par des sodiats allemands, con- 
duit à la sortie du village et fusillé. 
Les faits ont été précisés dans la dé- 
position faite par Mme Aze (Louise), 
dimociliée à La Voivre, déposition re- 
que le 26 septembre 1914 par le com- 
missaire de police spécial Lacaille. Le 
témoin a fait et signé la déclaration 
suivante : 


Le samedi 29 août à 7 heures du ma- 
tin environ, je sortais de chez moi, je 
vis M. le curé de Ls Voivre sur le che- 
min vicinal qui pass devant la mai- 
son; il s'approcha de moi, me serra ls 
main et me demanda comment j'allais. 
Je vis À ce momeni-là que M. le curé 
était entouré de soldats allemands. Le 
voyant dans cette situation, je lui en 
demandai la cause ; il me répondit tex- 
tuellement : “J'avais chez moi une 
carte que les Allemands ont prétendu 
que je ne devais pas posséder.” À ce 
moment, les Allemands m'ont bouscu- 
lée violemment et m'ont saisie bruta- 
lement par le bras droit me faisant 
asseoir près de M. le curé sur un bane 
à proximité. Nous sommes restés là 
wne heure environ; puis, escortés par 
un fort détachement de fantassins que 
précédait le commandant, nous avons 
été conduits à travers champs vers la 
route d'Hurbache. À un moment don- 
né, M. le curé me dit: “Madame Axe, 
faites votre acte de contrition car je 
vois que nous sommes perdus tous les 
deux” Et on nous ft asseoir sur le 
rebord du fossé qui longe la route ; 
nous restâämes là une meure environ, il 
était à ce moment à peu près 10 heu- 


HS 


bi 


| 


f 


spéciaux sur votre maladie, écrivez à 
“Lydia E, Pinkham Medicine Co.”, 
n, 


ment. L'officier prononça ensuite par 
trois fois lex paroles suivantes : “Au 
nom de là loi, vous serez fusillé.” 

M. le curé s'est alors touraé vers 
moi me donnant sa montre et m'em- 
brassa les mains en me disant : “Ma- 
dame Aze, dites à ma sœur qu'elle prie 
pour moi, je pars aû ciel” Et, s’éloi- 
gnant d’une dizaine de mètres dans un 
champ de trèfië au bord de la route, 
il chanta joyeusement le Liberu me et 
se banda lui-même les yeux. 

Un peloton de 19 soldats, comman- 
dés à cet effet, exécuta aussitôt le pré- 
tre. Une fosse fut creusée et M, le 
curé fut inhumé en ma présence. 

Le commandant me chargea d’aver- 
tir la famille, et je fus emmenée avec 
les soldats allemands à Saint-Michel 
où je suis restée jusqu'au 30 au matin, 
date à laquelle je fus rendue à la li- 
berté. 

Pendant ma captivité, j'ai été dé- 
valisée pur les quatre soldats chargés 
de me surveiller. 

Le témoin persiste et signe avec 
nous. 


Signé : AZE. 
Le commissaire de police spécial, 
Signé: LACAILLE, 


Il résulte de cette déposition que 
l'abbé Lahache a été fusillé, en vertu 
de l’ordre d'un officier, sans qu'il ap- 
paraisse qu'un conseil de guerre cons- 
titué conformément à la loi allemande 
soit intervenu. Ce fut, non l'exécu- 
tion d’une sentence judiciaire, mais un 
assassinat. 

Le gouvernement français signala à 
l'ambassade d'Espagne que l'abbé La- 
hache avait été fusillé par ordre de 
l'autorité militaire allemande ; il l’a 
pria de faire demander au gouverne- 
ment impérial allemand la copie inté- 
grale de la sentence en vertu de la- 
quelle il avait été procédé à cette exé- 
cution. Le gouvernement allemand fit 
la réponse suivante : 


Le prêtre français Lahache est tom- 
bé au cours d'un combat entre les 
troupes allemandes et les habitants du 
village français de Voivre, qui tirèrent 
du clocher de l’église sur les forces al- 
lemandes et qui avaient fait des si- 
gnaux au moyen de l'horloge. Les for- 
ces allemandes dirigèrent leurs feux 
par conséquent contre la tour et l’ab- 
bé Lahache fut victime du combat, il 
tomba au moment où il sortait par la 
porte qui conduit de la tour à l’église. 
Une lettre avec certains signes fut 
trouvée en outre dans la maison de 
l'abbé Lahache. 


T1 suffit de rapprocher cette réponse 
du témoignage ci-dessus rapporté pour 
que le caractère mensonger de l’expli- 
cation allemande apparaisse comme 
évident : l'abbé Lahache n'a pas été 
tué au cours du combat, mais volon- 
tairement fusillé. De la réponse alle- 
mande, il faut retenir cet aveu qu'au- 
cun conseil de guerre n'a statué sur 
son sort : il a été fusillé sans juge- 
ment. 


ENFANT PERDU DANS 
LES BOIS 


Nouveau Feuilleton 


Un feuilleton d’un intérêt ex- 
ceptionnel commence à paraître 
dasn le numéro de septembre de 
la revue de famille Un Canadien 
Errant. Le titre est Un Robinson 
de six ans. Il s'agit des aventures 
d'un petit Français abandonné, à 
l'instigation d’une belle-mère ma- 


AEFERE 


PHARE 
f 


intoléra- 
GRATUITES 
+ bis ï 
désarroi tout son sys- le le de Fe & £. 
on tres dhrqust 6 heures du soir, le samedi 
MARS Are Le homes males a dont tt 
machine la for d'expulser l'hôte era pr Ag ne mur à 


pour une année, ou bien 25 sous 
pour un abonnement d'essai de 
quatre mois. S’adresser à M. Er-; 
nest Bilodeau, rédacteur au Devoir, | 
43, rue Saint-Vincent, ou bien | 
case postale 234, à Montréal. 


Des Hôpitaux de Paris 


Spérialité : 
CHIBURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Dr. F. LACHANCE | 


Les troupes qui sont actuelle- Teléphones : 
ment dans les divers camps d’en-|| Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 
trainement reviendront hiverner Bureau : Hioc oumerset 


dans les villes. A la fin d’oetobre, 
tous ces camps seront fermés et 
nous aurons de nouveau les mili- 
taires au milieu de nous. 


Chambre 438 
Avenue du ‘Portage WINNIPEG 


L'Hon.J, Beznies HP. BLAOR wooD 
Norz BEsniIEs ALex. BEnNIES 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Argent à prêter sur hypothèques. 


Placements de capitaux privés 


||°163 Avenue Prorehther, 8t-Boniface |{ : 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CNNSULTATIONS : 
Sà9am 1à5pm 
7 à 84, p.m. 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
BUREAUX : de St-Boniface 
401 Rloc Somerset, Ave. du Portage : : 
WINNIPEG M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


Telephones Main 2079 et 4767 57 AVENUE PROVENCHER 


TELEPHONE MAIN 4980 
ELECTRICITE 


Fournitures d'appareils et installation |! 
de: Poêles Flectriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 
Estimation jfuurnies sur demande | 


Dr Louis F.BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de ka Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
Nouvelle adresse : 


356—RUE MAIN—356 ERA RCE NET ASE SE TT LE 
Bâtisse de ls Great-West Permanent Dr. W. LEMAIRE 


Loan Co. au 7ème étage 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria, Westminster, B.C. 


Nouvelle Route pour les Cotes du Pacifique 


Con vois éclairés À la‘ lumière électrique 
Chars-observatoire 


Laissent Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10,39 p.m. 
Billets d’excursion bous pour le retour À 
jusqu'au 30 avrtl 1916 
Pour informations et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 


Northern, R. CREELMAN, 
Ageut général pour les passngers. Winnipeg, Man. 


W. B. Towrns 
Louis P. Roy 


Consul Belge 


Dubuc, Towes & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


A. J. H. Dusuc 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Re M LS 2 te tan 


Les enfants peuvent acheter jei Bureau et Résidence : 
AVEC SUR TE 11 rue Horace, Norwood 


Proxe Man 52538 
Lorsque vous ne pouvez venir 
J. A. Braurus, BA,  J. Moxnun, BA. | Vous-mêmes, ou si VOus ne pou- HOPITAL PRIVÉ 


Beaupré & Mondor vez pas téléphoner votre comman- 


de, envoyez l’un de vos enfants. | 7° TUaxEs, Prés. G. CLARKE, Sec-Trés 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


x ame raeneon que tadutte [STANDARD À UMBING CO" 
312 Edifice Mclntyre | Les enfants sont les bienvenus] ingénieurs en systèmes de chauffage 
Winnipeg, — Manitobg lici. Faites-leur faire vos achats.| ‘© ventilation; plombiers au cou- 


éléphone Main 1554 rant des exi de l’hy. $ S C4 
ms R. A. MCRUER 


D posent les appareils d'é- 
É [ BETOURNAY B À nn EE LE D 296 RUE FORT. WINNIPEG, MAN. 
‘ 1 * “|Téléphone Main 5604 Téléphone Main 529 


clairage au gaz, etc. 
Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Praven- 
AVOCAT Saint-Boniface, Man.! cher, Saint-Boniface, TéL M. 8132 
Bureau : Coin des rues Provencher et 


A DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DS 
peur tonton Qué ER ee 


's PAS or Plomberie, Chauffage, Couvertures, 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


j. D AOUST, Taz. Marx 5598 E. DUGAL, Taz. Mars 7409 


ALFRED U. LEBEL 


Résidence : 121 rue Dumoulin, St-Boni- Tél Main 3013 l’eau chaude et à ls vapeur Corniches et Plafonds Métalliques. ‘ 
fnce. Tél M. 2797 AvOCT  — name PAIN PARFAIT. Attention partiçulière œux contrats pour Eglises, Couvents, Ecoles 
10 Edifice Banque d’Hochelaga Uesselienss de MTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDE 

ne Wiaire “CANADA BREAD” roman read 
dæsàsam La qualité supérieure 259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man 


SRE 


J. GRYMONPRE 


RAASPRO ER | 
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| Notaire Publie, 3. P. | 
1 
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agit < | Reglements de Homesteais 


|| Ma été décidé de donner ion, 
| ST-BUNIFACE || durant la saison de la Ro 


: |lbattages, à tous les homesteaders 
pe Re on nee ture mL sous les soins de boulangers experts | || 


ETATS DE. COMPTES, ENVELOPPES, 


| me Le prix du 
|| Ceei s'applique 
| De Neterie Bpectt Viasmech | _ ne 2 qd LE - ADA BREAD pa les ph qe Leger 
Eng Lo et moe. TOUS GENRES, à bas prix. Travail de qua- 
FE DE GRAMON 0 sig 7 gr NADA BREAD lité supérieure. Attention spéciale auz com é 
NOTAIRE l'engagenent aux récofés ne peut pas € le Pain mandes reçiempar la poste -- -: -- -:- l 
Achat et Vente de Propriétés [2 8e 99 2013 


Recouvrements de loyers et paie-| _ ,, Agent, des Terrés 


du Dominion. 
ments, Prêts. Assurances. : 
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vfranme sy, qui le | CHEMIN DE FER DU GOUVE! Res 
cusait d'étre eo- de. css para ee x Ja : 
ds | Les agents da Grand Tronc Pacifique donnerent volontiers tous ren- D | Se 

ü J'i ’ seignements désirés. : ME SABQURIN, MN : ei 
qe tirs" profondément mor tie |} FUNERAILLES 
PURE tes cel Cons a Larmes out prod Anal + | Seals Entrepreneurs Canadiens français 
vous votiez moi, Comme vous 8. l'An RE : 
avez F'araniegs de ju avec plu- | Pruitatires rs gd Lies nes Rens es 
sieurs Américains déloyanx —- ce HE) *. - : D <. #3 
que je ne fais pas — je vous de- ROMA PR =— s Es [5 stt AVENUE TACHE& En ! 

j de leur transmettre ce $ |'K Téléphone - Main 6588 À 
nor mrarsetiehtiiintint E: | 
LES {| 64 . : “SE || 

LES BULGARES | ANS DE VIE Une marchandise qui retient la 

ECHOUENT PARTOUT Montres de || popuianté d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. | 

Paris, 98-00 dit que le AL 8 _ LES ALLUMETTES EDDY LINE 
liés rencontrent des par Birks ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres ER Co. Limited. * Lachine, (cn. 
ee ph naar car ne Ms D produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes AVENUE PROVENCHER | + acte gp int ) St-Rémi, soma 

< : Sant sans” costlit de sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- gs “À de À er ne où Je CXR Eiréar de te Q. St-Roch de Q 


presque complètement dépourvue 
de moyens de communication. : A. 
certains endroits, les montagnes 
ont une altitude de 1,000 à 1,500 


nadiens loyaux. 
FAITES AU CANADA 


Fabricants de 
Portes, Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois tournés 


plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birke, vous êtes sûrs 


mètres, ; d'avoir la montre qu'il . n: Maxville, ola, Q. Sorel, Qué. 
Les positions de défense des vous faut. The E. B. EDDY CO. Limited Mont-Laurier, Qué. S eoqun 'Adlique. Trois-Rivières, Qué, 
Bulgares comprennent des lignes ane idéales nos micnireà reste" Qué. Valleyfeld, Qué. 

| Rivières, St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. 


successives de tranchées profondes 
à l'entrée de chaque défilé, 

gées par des lacis de fils fer 
barbelés et pur plusieurs batteries 
parfaitement dissimulées. Consé- 
auemment, i! fout prendre les po- 


Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont, 
(Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


Emet des Jettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, 
See Deus ; rent de deu , 

pays ; et fait des 

paienents télégraphiques sur les principales villes du monde. 


est très vicille; car cha- 
que montre de Birks 
est d'une qnalité supé- 
rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 


vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pôur bâtisses, clous, vitres. 


sitions des attaques de flane, d'acquisition. (é mere P 
‘ # ui entre daus la cons- J. W. L. FORGET, Gérant, Suceursale de Winni 
Les Lis prennent l'offensive, Noue attirons votre atten- : C) , per Pr d'une bâtisse VEILLE, Gérant, Succursale @< 
sur l'aile droie, tandis que les . tion sur les montres de Birks Fe : | Carrière de gravier: Bird's Hill, Man. ARE ” êe Baint-Ponifacs. 
Français et les Ftusses se portent à Pr. Maman, c’est cette farine que Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 
l'attaque au centre et sur l'aile gau- HENRY BIRKS& SONS < 
che. C'est Le cette ” ion ge es LIMITED ERA MmeB.K.D.trouve si bonne. J 
Alliés marchent sur Monastir. ? Huet | 7 
Bulgares tentent de les serre Leo Porte & Markle He Te, d'OS | i r ai rie s 
tous les moyens, mais on dit qu 1ls Gérants-Directeurs Æ, à à Es D K k 
échouent presque partout. Par Wivnipeg = : en } ue mr bre per y 6 € T O a C 
exemple, ils ont dirigé vainement | $ e famille ou vidu mäle de A 
deux evo désespérées pour re- On parle français ———  — 7" amet Ar nn art de con Sur En Gros et en Detail 
prendre Florina. MoRE se: gp: re Pa Etat me ee gd are 0 Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
EAD gomme get de livres de classe, de littérature française et anglaise, 
ta. Le postulant devra se présenter : pape- 
IL FAUT ABATTRE LE AND en personne à l'agence où à la sous- terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de , 
MILITARISME | does SÉoin Lente par Procuration PU 2 à ST 
tes Die à © bronzes d'ég etc... à très bas prix, à de l'importa- 
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1L N'EST PAS DE PAIX POSSIBLE 


Les commandes reçues par le poste promptement exécuttes. 


SANS CFLA, DIT LE “DAILY | Le plus beau Théâtre du Cansds SLR , Be 2 BNRRERNENNVENT ns 
NEWS* DE LONDRES. Phone Garry 2520 RICH ARD BELIVE Al : terrain et 1e mise en culture d'icelui 
——— - 4 à chaque a au cours trois 
e A ” 2 9 Limitée Un colon peut demeurer à neuf milles É 
Londres, 30.—Que les déclara- TOUTE de son homestond eur uns ferme d'au M KEROACK 
moins 80 acres sous certaines . | 


(Maiïsou fondée en 1830) 


Agents et Importateurs 


330 RUE MAIN ee . WINNIPEG 


ti faites M. Lloyd-George : 

me es mA. entrevue reflètent LA SEMAINE PROCHAINE 
l'opinion du pays, cela ressort des Matinée lundi, 9 octobre 
commentaires des journaux de Matinée aussi mercredi et samedi 


toute couleur. Même le Daily | La scène féérique de LIEBLER 


News et le Daily Mail, par exem- 
ple, s'accordent à dire qu’il est fu- “LE JARDINS D'ALLAH” 
ile de parler de paix avant la des- 


Phone Main 3140 
227 Rue Main - - -  WINNIPEG 
52 Rue LDumoulin, : CE 


— —— 


WHISKEYS, VINS, LIQUEURS BIERES 


truction du militarisme allemand. | : | | 
Le Daily News ajoute cependant Chameaux, chevaux, ânes, Prix pour le Manitoba a een re he Lee ans à é 
que le temps viendra où ce mili- 100 — PERSONNAGES — 100 _ WHINEEX CAREIERR Bont. Caisse Gal'on tead et 50 acres de culture en plus. usson encles 
tärisme sera abattu sans retour, et : Rye “Extra Special” 10 ans... ....... pr ue me jesd et 80 aeres de | 

| à d'E jai La vente des billets commencera ven- Rye “Extra Special” 10 ans.............. 1.25 12.50 25 itre en même celle HS > 
au’alors !+s hommes d'Etat anglais ! pre Re es s.. préemption 
À + 4 fi dredi, le 6 octubre. 10oderham orts “Specitl”............ 1.05 11.25 ! de rs 94 
devront voir à «e que le conflit ne | | | Gooderham & Worts “Ordinaire”......... homestead sous aq 

tion des sièges, 82.00 à 50c. Mati- | Canadian Club .......................... | ! ; + long us si: | ] ra n 


se prolonge pas sans nécessité, 

# Nous voulons tous la paix, af- 
firme la Westminster Gazette, | On peut retenir les sièges par 
mais nous sommes résolus à ne | la poste dès maintenant. 
pas avoir une paix allemande. Il 


tm 
ne reste qu'à continuer la guerre | SEMAINE DU 16 OCTOBRE 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


| mére, 81.50 à Be. |A Imperial .................. .............. : . : de colon en ne pouxant obtenir sa pré- 
emption un homestead 


WHISKEY ECOSSAIS 


Wm. FOULD'S & CIE. 


ste qu'à continuer la guerre | SEMAINE DU 16 OCTOBRE | gangy Tamson s. acres et bâtir un maison valant 9300 > 
Lame, he La de faite déc Mall : , : Satire anglaise: [| R 1! amant ................. : La quantité d'acres à cultiver peut et les compagnies de navigation, sur tous les océans 
\emagne.” La Pall Mall Gazette . moœnœene | 2 Diamants ................. | être réduite en cas de terrains rocail- Rensei donnés : F 
déclare que les UF : ont pas HOBSON'S CHOICE Dee site sossemrenei cesse : leux, trop durs ou en brouscailles. On à ge volontiers et gratuitement 
° neé la lutte. Le chancelier | men pourra sous certaines conditions rem- E. P / 
EN AE ee de a 0 MACKIE & CIE. Pise le culture par Tél E VENCHER, Ss-Boxirace. Te. Main 4372 
qui parle de flots de sang @* 0 White Horse Cellar...................... 1.50 15.50 animaux. 
montasnes de cadavres aurait dû | NCORE UN AN DEWAR'S. + 1. 5.5 WW. CET, 
. Tr à _ avant nn. son D'HOSTILITES D a O1 _# intotre de l'Intérieur. NS LS M 1 TE IV ET 
chiffon de papier et de lancer ses Lrevs er Liqueure Spéciale ain à 22. NB—Lea publication 
hordes contre une population pai- | ON, CROIT, EN ANGLETERRE, QUE Pphaial iii andere 1.50 16.50 de cette th 2 ne ne. 
sible.” | Li GUERRE SE PROLONGERA WALKER'S:_- e ; O0 
Dans certains milieux on pénse | JUSQU'A 1917. Female Etiquette Blanche os 1.65 18.00 V ” 4 
PA i rd- —— larnac iquette Noir ...,.......... 2.00 23.00 
que les déclarations de M. Lloyd-! os 23.00 PRE 
George et de von Bethmano-Holl- | New-York, 28.—Un câblogram- COGNAC FRANÇAIS ë Entrepreneurs s 
weg marqueront le commencement | me de Londres au Wortd dit : miser à Cie DE TRA V A UX PUBLICS | j 
d'une phase plus féroce et | La capture de Combles et de Une Etoile 5 Mondlscterièr de 
“anglunte du grand conflit. L'Eve- Thiepval provoque une calme juie Den Dolls 5: nc AR MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS: 
ning News découvre dans le dis-|à Londres On aprécie la valeur do Mile 5 bar MONUMENTS FUNERAIRES DE CHAUFFAGE DE TOUTES 
<our< du chancelier allemand un | de la nouvelle, mais on règa : CHARBO 
: É 141 Rue Dubue, Norwood N DUR ET MOU 


l'événement comme un simple 


appel subtil adressé au monde, 


JOHN DEKUYPER & SONS. 


ain qu'il arrête le terrible massa- | acheminement vers de plus gran- : ‘ 

‘  . : , : Caisse Ro ; On La seule maison française du Ma- 

cre. \ oilà du nouveau et cela pro- des choses dont l’accomplissement ras ste nd PR 7: Le #15 … $6.00 nitoba. Soumissione ve ins- MATERIAUX DE CONSTRUCT"ON, tels que: Gravier, Esble’ 

bonne partie allemand et que les | durs. Lnenticenge | criptions et redressage de mo- Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 

Alliés reprennent l'avantage. On prétend iei qu'à chaque nou- | Caise Verre. 12 gris booilen….. 125 17.50 numents. Tél. résid., M. 3606 | Bumæaux ET + 3 Estimations fournies 
isse Verte, 12 demi bouteilles. ......... }Saint-Boni 


velle avance, les pertes des Fran- 
çais et des Anglais diminuent, non 
æulement à cause des terribles 
bombardements qui précèdent tou- 
te ruée, mais aussi à cause du re- 
cours à de nouvelles méthodes. Les 
récents succès n’inspirent pas un 
espoir exagéré en la fin prochaine 


Même avant l’entrevue 
par le ministre de la Guerre, on 
ajoutait peu foi ici aux rapports 
que le congé de l'ambassadeur 
américain Gerard se rattachât à 
une vague misis\n de paix. Ily 
a quelque temps on a reçu des in- 
formations à Londres donnant à 


Ontario Rouge “1 Grape” .. $ .45 
io Rouge “1 Grape” ....:........... . 5. 
Ontario Rouge, “Concord” .............., .55 | 6.00 1.5 


Ajoutez 20 cents par gallon; 5 cents par bouteill i 
cents per gallon pour erûche ; $150 pour Fès de ‘u Led pa 


Commandes expédiées expresse fret 
agent de gare, pas de COD. D où il y s um 


Lamontagne, Maher & Cie |ruionens: À Cours ais ous | B. de Posts 148 
nat ma «A LLAÎRE & BLEAU 


vient de ce que le sang versé est en = des combats également 


croire que cet automne, l'Allema- de la guerre. On compte que cel- Envoyez le montant nécessaire : soi 
gne fera par l'intermédiaire d’un | le-ei se continuera encore un an à trée ou chèque accepté avec échange. RE ne À QUINCAILLIERS 
pays neutre des vuvertures de paix | moins d'événements qui se produi- Demandez notre liste de prix. Viandes fraiches et salées Vous trouverez à notre établissement ane ligne de 
tenant compte des changements | raient dans les Balkans ou en Au- UIN comète 
survenus, triche et qui mettraient }’Allema- aux plus BAS PRIX. Q CAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
Le Times souligne le qe ou | Fe hors de combat. sie F "st HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC. 
que présente k discours du chan-| Le rétrécissement du front alle- | sonne ne conhaît les conséquences | Foarnitures avons 
celier avec les précédents. | mand que certaines feuilles teu-|de la victoire des troupes anglo- ÿ générales pour automobiles | Nous achetons tous les pro- 1e ln pes pipnie de: 
principal intérêt qu'il offre au | tonnes préconisent comme étant le | f i CONTANT FRERES juits de la f S des ti SHERWIN WILLIAMS 
< L Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 


“ Sur grande étendue d 
£ une et u | 
dit-il, .. + + : . . 
De Dogg À em gvete SE Gg ee AE raismnables. dit les meillears du continent a uéricain. Broche harbelée 
résistance s’est évanouie d'une fa- re sr 25 Ave. Provencher | Corde à .lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Fsrblanteri 


seul moyen d'arrêter la marche des 


de plus en plus 
tuatiort. Dans 


+ cours i ‘ils avaient à peine espérée. | Coin des Horse et Saint-J 
béstant pour “qu'A! unir ut santeniess @e-d5 sie pe | Tel. Main 3321 attachée à l'établissement. Montage de . 
‘emprunt de guerre.” : Psêles 4 
es perd 7 à da L: G. A. MAHER, | et posage de Fournaiser à sir chaud, une spécialité 
Un soldat m'a confié dédaigneu- |les moins coûteuse, les meilleures: n , “ Nous sommes sussi agents d'Asurance contre le Fou 
aujourd'hni : “Nous au-| Koss FF dos 4 . ? & BLEA 
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Les dames qui s'emploieront à 
cette journce de la feuil{z d'érable 
ont droit à ia bienveiliune géné- 
rale. Elles ne s'imposent pas par 
simple plei&r le travail énorme 
d'une organisation aussi variée ; 
elles sont mues par un très noble 
sens de leur devoir Rendons-ieur 
la besogne ausi facile que possible. 

Dix sous c'est peu pour chacun, 


mais quand c’est multiplié par des |. 


milliers, cela fait une grosse sôm- 
me, , + 
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Voici la liste des directeurs que 
Ega Canadienne s’est donnés 
soir 


Dr N. A. Laurendeau, E. M. 

inv! C J. A. Beaupré, J. Fon- 
ine, C. A. Raymond, G. Lemay, 

3 J; Papineau, J, Mondor, J. 

à ss... 


Comme preuve que les action- 
paires ont apprécié la belle activité 
des directeurs de l'an dernier, le 
bureau a été réélu en entier. 


ss... 

M. l'abbé Jubinville, curé de la 
paroisse assistait à la réunion et a 
représenté Sa Grandeur Mgr l’Ar- 
chevêque, laquelle, on le sait, est 
actionnaire dans l’Union, M. l'ab- 
béJubinville et le châpelain de 
l'Union, M. l'abbé on, adres- 
sèrent tous deux très aimablement 
la parole, 


} ….… 
: On a voté des ‘remerciements à 
la population de Saint-Boniface 
ur l'encouragement constant 
qu’elle a donné à l’association. 
.….. 

Nous aimerions avoir de nou- 
selles recrues. Si nous avions 
deux cents membres de plus ! Et 
te serait ible ! 

RIT JACK. 


UNION METISSE 
Il y aura réunion des membres de 
l'Union Nationale Métisse du Mani- 
toba, le dimanche, 15 octobre 1916, 
dans la Salle Lavoie, à Saint-Boniface, 
27, rue Dumoulin, à 2 heures très pré- 
cises de l'après-midi. 
Tous les Métis sont instamment 
priés d'y assister 
ALEX. RIEL, 


49-50 Président. 


SEANCE BELGE 
Aux bienveillants coopérateurs de 
l'œuvre de secours aux Victimes 
de la guerre en Belgique, Club 
Belge, Saint-Boniface. 
Si vous désirez passer une agréa- 


ble soirée tout en faisant une bon- 
ne œuvre rendez-vous, le samedi 
14 octobre prochain, à huit heures 
précises du soir, au Club Belge de 
Saint-Boniface. 

La Société de Secours aux Vieti- 
mes de la (Guerre en Belgique de 
Saint-Boniface organise pour cette 
date, avec le gracieux concours du 
Club dramatique belge, de créa- 
tion récente, et de la fanfare de 
Saint-Boniface, et la coopération 
d'aimables artistes amateurs une 


fête récréative qui promet de 
compter parmi les mieux réussies : 


La fanfare La V 

l'élection de ses officiers pour l’an- 

née 1916-1917, mardi dernier : 
Président : M. C. C. Bernier. 


der. 


Bibliothécaiges: MM. Art. Ver- 
mander et Louis ue. 


Directeur-en-chef : M. Paul Salé. 

Directeur-en-chef: M. H. Duy- 
vejonck. 

Sous-directeur : M. Jos, Verman- 


Gérant: M. O. Leclerc. 
Membres du Comité de Régie : 


érendrye a fait + 


Une révélation inattendue : les 
loyers ont monté entre 20 et 35 
pour cent à Winni uis un 


Winni 
an, et ils sont ca 2er très ra- 


t Winni é 


MM. J. H. Clément, J. N. Paul, | °2P 


A. Doucet et W. Lévesque. 

La vaillante fanfare La Véren- 
drye est maintenart dans sa cin- 
quième année ‘d'existence. Tous 
nos compliments. 


Choeur de la Cathédrale 
Saint-Boniface 


Assemblée des membres du 
chœur le 29 septembre 1916. 
Elections des officiers : 
Président : A. C. LaRivière. 
Vice-président : E. M. Beau- 
Secrétaire : J. Vermander. 
Bibliothécaire : G. Bérubé. 
Maîtres de discipline : J. Clé- 


ment, J. N. Senez. 
Comité-de régie : Z. Bertrand, 
A. Ferland, W. Raymond. 
FUNERAILLES 


de M. Thomas Luc Lamy 


A YAMACHICHE 


(Le Bien Public, Trois-Rivières) 


Dimanche dernier, la popuia- 
tion d’Yamachiche apprenait avec 
stupéfaction la mort tragique de 
M: Thomas Luc Lamy, décédé ac- 
cidentellement avec ses deux petits- 
enfants, Denis et Cécile. 

M. Thomas Lamy était âgé de 
soixante-neuf ans, et les deux en- 
fants, respectivement de huit et 
sept ans. I laisse pour pleurer sa 
perte, son épouse, Aurélie Lan- 
bert, et une nombreuse famille. 

Les paroissiens d'Yamachiche se 
souviendront longtemps de ce ci- 
toyen probe, honnête et d’un com- 
merce toujours agréable, Mais ce 
qui restera surtout, ce sont ses ex- 
emples de vertus simples, mais s0- 
lides, son application constante au 
travail, son dévouement inlassable 
pour les siens et son grand esprit 
de foi. La mort l’a frappé, pour 
ainsi dire, dans l'exercice du de- 
voir, puisqu'il s’en allait assister à 
la messe. Ce digne chef de famil- 
le, enlevé si promptement à l’af- 
fection des siens, donna à l'Eglise 
trois fils: MM. les abbés Denys La- 
my, résidant à l’archevêché de 
Saint-Boniface, Manitoba ; Raoui, 
vicaire à Saint-Barnabé et Eugè- 
ne, séminariste aux Trois-Riviè- 
res. 

Les paroissiens d’Yamachiche, 
de Saint-Sévère et de Saint-Barna- 
bé ont présenté à la famille Lemy, 
si douloureusement éprouvée, un 
beau témoignage d'estime et de 
sympathie en assistant en très 
grand nombre aux funérailes. En 
effet, la vaste église paroissiale 
était complètement remplie de pa- 
rents et d'amis. Le deuil était 
conduit par les fils du défunt. 

Le service funèbre fut chanté 
par M. le Chanoïne N. Caron, cu- 
ré d’Yamachiche, assisté de M. 
l'abbé A. Tousigriant, comme dis- 
cre et de M. l'abbé Eugène Lamy, 
comme sous-diacre. MM. les abbés 
Eugène Duguay, euré de Saint- 


Barnabé, Raoul Lamy et Alphon- 


æ 


par 

un grand nombre de couples ont 

is foyer—d’où la disette actuelle 
logements. 


Les journalistes arrêtés par le 
juge Galt pour mépris de cour au- 
ront leur procès vendredi pro- 
chain devant le juge Haggart. M. 
C. P. Wilson, C.R., représentera la 
Couronne, et M. A. J. Andrews, 
C.R., oceupera pour la Défense. 


Signalons l’arrivée au milieu de 

nous du Sergent Robart, de Saint- 
Claude. Le Sergent Robart sort 
des tranchées où il s’est com: 
i t. ‘Ce que 
et brave cavalier a sa femme et ses 
6 enfants à Saint-Claude; c'est à ce 
titre qu'il a obtenu congé de l’ar- 
mée. Tous ses amis ont été heu- 
reux de le revoir. 


Depuis lundi matin il y a un 


courrier qui part du bureau de 
poste de Saint-Boniface pour Win- 
nipeg à 8 heures, Encore un résul- 


tat de l’activité de notre Chambre 
de Commerce de Saint-Boniface. 


Le R. P. Tourängeau, S.J., an- 
cien préfet dès Etudes au collège 
de Saint-Boniface, vient de passer 
quelques jours à cette institution 
en qualité de directeur de retraite. 
Il est reparti pour Port Arthur ce 


matin. 

11 y a actuellement au collège de 
Saint-Boniface 240 élèves inscrits. 
Le Petit Séminaire en compte 51 
et le Juniorat des Oblats 62. 29 
du Petit Séminaire et 45 du Junio- 
rat suivent les couts au collège des 
Jésuites.—Les Cloches de. Saint- 
Boniface. . 


Feu M. l’abbé Joseph Halde 


Le service de M. l’abbé Joseph 
Halde, curé d’Elie, décédé à l’h6- 
pital de Saint-Boniface hier matin 
aura lieu demain, jeudi, à la ca- 
thédrale à 9 heures. L’inhuma- 
tion aura lieu ici. 

Né à Marieville en 1873, M. 
l'abbé Halde fit ses études à St-Hy- 
acinthe et fut ordonné à Montréal 
Je 19 décembre 1896. 11 fit du mi- 
nistère dans le diocèse de St-Hya- 
cinthe jusqu’en 1907, époque à la- 
quelle il vint au Manitoba pour sa 
santé, Il fut curé de Dauphin de 
1910 à janvier 1916, où il fut 
transféré à Elie. M. l'abbé Eva- 
riste Halde, curé de Laurier, et M. 
l'abbé P.-E. Halde, curé d2 Delo- 
raine, sont ses frères. Son vieux 
père et sa vieille mère demeurent 


fl Le 


. 


Il est extrêmement que 
nous allons assister à manœu- 
vre, qui demande un certain 


burg annonce la tentative d’exé- 
cution. 
Du Birjeveya Viedomosti (Pe- 


qe 
i le maréchal Hindenburg a ac- 
des trou- 


paux. L’état-major allemand cher- 
che ainsi à constituer des réserves 
stratégiques importantes, Il re- 
connaît donc que sa méthode con- 
sistant à. porter toutes les forces 
disponibles sur le front ne peut 
le voici réduit à la défensive prin- 
pas lui convenir, maintenant que 
cipalement. 


Les fameuses ‘‘tanks'’ 


Sur le front anglais en France, 
27, minuit, via Londres, 28, 5 
heures 30 du soir.—Le calme qui 
a succédé aux deux fameuses jour- 
nées au cours desquelles les Alliés 
ont pris cinq villages et 5,000 pri- 


sonniers, a permis aux correspon- | P 


dants militaires de faire la cueil- 
lette de plusieurs faits drôlatiques. 
L'un des plus merveilleux est, sans 


| contredit, celui d’un de ces nou- 


veaux léviathans qui viennent de 
faire son apparition eur les champs 
de bataille en France. Ceci se 

sait après la prise de Gueudecourt. 
L'immnese auto blindée n’atten- 
dant pas l’arrivée de l'infanterie, 
partit tout à coup pour Berlin, en 
comptant sur ses propres forces. 
Semblable à quelque monstre anté- 
diluvien, elle s'enfuit, ndante, 
crachant de toutes parts la mitrail- 
le, à la recherche de sa proie. Ar- 
rivée à une tranchée allemande, 
au moment où elle commençait à 


d'écho, nous promettons Ê 
crer toutes nos énergies à l’aceom- 
plissement de la misisno qu'on | 


agir Partout t ailleurs, dans l’île, le mou- 


sale a ponetué 1 noi de La Sur 13 


Le sul inident révolution 
est produit ion, 
Partilane de M, Micheltdil 


TT lies Heblie Lo af 


rée déux jours, et il y a eu pe 
de se de de vie. re 9 800 
sol stationnaient. Plus de 


la moitié des officiers et tous les 
soldats sauf 19 se sont joints aux 
Venizelistes. ù 

On a enlevé des places publi 

ues les statues de Constantin. 

ux yeux des Crétois, il n’est plus 
leur roi et est étranger à l’état na- 
tional. Aujourd’hui toute la Crè- 
te est avec Venizelos. 

On dit que le départ d'Athènes 
de j’amiral Coundouriotis a çom- 
plètement désorganisé la marine, 
tout en ayant produit une | pps 
de impression sur le roi, Le cui- 
rassé grec “Hydra” et deux tor- 

illeurs se sont joints à la flotte ( 
Alliés dans la baie de Salamine, 


THEATRES 


Walker—Lundi le 9 commence- 
ra le grand drame “The Garden 
of Allah”; il y aura matinée lun- 
di, mercredi et samedi, et le dra- 
me se répètera chaque soir de la 
semaine à 8.30; plus de 100 ac- 
teurs; chevaux, chameaux, oï- 
seaux, etc. ; les plus belles scènes ; à 
l'affiche ‘“’Holson Choice” et “It 
Pays to Advertise.” 


Winnipeg, rue Notre_ Dame- 
ouest, Téléphone Garry 174—Ac- 
teurs permanents; matinées : les 
mardis, jeudis, samedis. iX : 
25e; le soir, les prix sont 15e à 
5Lets. Cette semaine : 

“Jerry”; la semaine prochaine: 
“Inside the Lines”. 
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| 155, Norwood, Saint-Boniface. 
4549 


Sténographe. — On 
mn he 


l'angläis et le & 
[à 312, Edifice Melntyre, 


k ab us % 

On demande.— Personnes r 
tailler, finir et coudre à la ais 
des habillements de dames: costu- 
mes, manteaux et robes, Bons 
ges bon emploi. S'adremer à The 

ultless Ladies Wear Co. [td., 
coin des rues MeDermott et. Ly- 
dia. Ar 


1] ST 


à À A. L EBERT QE mc 
IMMEUBLES +  LOYERS : 
ASSURANCES 
278 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 WinNNIPEG 


Enclos de Saint-Boniface FRERES, BON, 


Ù GRU, ETC., ETC 
Mis à l'enclos de Saint-Boniface, No. 4 ' ; 
eur rue Dubue, le 25 août ne À * | Tabac canadien à des prix défiant 
vache Holstein : À j / 
ans, 1e cornes ram le front. cas Be ": 4 
Si non réclamée dans les trente jours Kerivannous.ot dsianiés nou pis; 


Toujours en mains un assurti- 
meuf-complet de: 
EPICERIES, 
PROVISIONS, 


NOTICE 
Rural Municipality of Labroquerie 


SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES 


By virtue Fe a warrant issued by the Reeve of the Rural Municipality of 


La Broquerie in the Provinee of Manitoba, under his hand and the corporate 
seal of the said Municipality, to me directed, and bearing date of the eight- , | 
eenth (18) day of September, A.D. 1916, commanding me to levy on the several | 
aa pau Lette de mie CRE pa em 
ve 
of tone and'enste are sonner paid, LA on (Be Gilet (0) day ot Oct. 
De 2910 0 de Col Const 1e 0e PR SE PT the said 
Muniei , ât the hour of two o’eloek, in afternoon, proceed to sell by | 
publie the said lands for arrears of tâxes and costs, 
Description Sec Twp. Rec 216 of Total | 
- Arrears of Cost Pt. 
i sd orless Taxes 3 | 
OL NàG .,: -.. ... .. 20 6 7 50 543 | s 56 9 
PES. FRRNNOR DST en 6 | 78 52 7 02 
SW... 10 6 7 16 #2 0 50 82 59 . 
NW... 10 6 7 160 68209 5 #2 59 
NE... 10 6 7 169 90 00 50 90 50 l 
 CRPP 16. 6 7 82 191 92 50 192 42 | 
NW... 24 6 7 160 8262 50 83 12 
Mi der érs a 4 6 T 920 11515 5 "565 »| 
Ye... ose 4 6 T 160 #229 50 82 79 | 
MN, ;. oees sue es 14 /6 7 160 722% 50 72 74 | 
NW... 26 6 7 160 95 02 50 95 52 
Lot part of LS. 9,.. ... 36 6 7 46 19 19 50 19 69 ! 
Lot part of LS. 9... .... 36 6 7 46 6573 50 66 23 | 
Lot part of LS. 9..: .... | ARS EE CURE | 3296 50 33 46 ! 
- Southeriy " | 
the most 
of B:.: ... +. md ES 31 6 8 18277 16831 50 169 81 
Westerly 1735 chains of 
of. North 4 01... ..... 81 6 8 13815 9792 50 9642 
vus vo mn men serde 88 6, 8 160 80 10802 50 108.52 
se see voi 8; € : 6 | 5 
FORTE CT msi 2. # s 16 82 50 22 
ON... se: doo ocs oee 28 C6 10. 11648: 08; # | 
LS. LIL LL] PET vs Le 2 ‘ s #20 197 72 50 
Datod at La Broquerie his 194 day of September | 
ax ft * > : L Fri Fe DA Fu 


